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FICHE C2 — POPULATION ET DÉMOGRAPHIE

Le 5e recensement général, structure, répartition et dynamiques de la population

L'ESSENTIEL

Une seule référence fait autorité devant un jury : le 5e Recensement général de la population et de 
l'habitation (RGPH), dont la collecte s'est tenue du 16 novembre au 15 décembre 2019. Il établit la 
population à  20 487 979 habitants. Toutes les autres valeurs — y compris celles des organisations 
internationales — sont des estimations ou des projections.
Trois caractères définissent cette population : elle est jeune (45,3 % de moins de 15 ans), rurale (73,7 %) et 
inégalement répartie, le seul plateau central concentrant une part considérable des densités.

01.  LES GRANDS AGRÉGATS DU RGPH 2019
Indicateur Valeur Précision

Population totale 20 487 979 hab. Dont 10 593 951 femmes et 9 894 028 hommes.

Répartition par sexe 51,7 % de femmes
48,3  %  d'hommes,  soit  un  rapport  de 
masculinité  de  93  hommes  pour  100 
femmes.

Taux d'accroissement 2,93 % par an
Sur la période 2006-2019, contre 3,12 % entre 
1996 et 2006 : la croissance ralentit, mais reste 
très élevée.

Densité 75,1 hab./km² Contre 51,4 hab./km² en 2006.

Ménages 3 907 094 Taille moyenne de 5,2 personnes ; environ un 
ménage sur six est dirigé par une femme.

Population urbaine 26,3 % Environ  5,4  millions  de  citadins  pour  15,1 
millions de ruraux.

Les projections des Nations unies situent la population autour de 24,6 millions d'habitants en 2026, pour 
une densité approchant 90 hab./km². Ces valeurs sont utiles pour commenter une tendance, mais les chiffres 
du RGPH restent la référence à citer.
02.  UNE POPULATION TRÈS JEUNE

Groupe d'âges Part de la population

Moins de 15 ans 45,3 %, dont 16,2 % pour les seuls 0-4 ans

15 à 64 ans 51,3 % — la population d'âge actif

65 ans et plus 3,4 %

Moins de 35 ans 77,9 % de l'ensemble de la population
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La pyramide des âges présente ainsi une base très large et un sommet effilé, profil typique d'un régime 
démographique de forte natalité et de mortalité en recul. L'âge médian avoisine 18 ans : la moitié des 
Burkinabè ont moins de dix-huit ans.
Cette jeunesse constitue à la fois un atout — un potentiel de main-d'œuvre considérable, souvent qualifié de 
dividende démographique — et une contrainte : elle impose un effort permanent en matière d'écoles, de 
centres de santé, d'emplois et de logements, et pèse sur le rapport de dépendance, chaque actif ayant à charge 
un nombre élevé d'inactifs.
03.  LA FÉCONDITÉ ET SA BAISSE

L'évolution la plus significative de la démographie burkinabè contemporaine.
L'indice synthétique de fécondité (ISF) mesure le nombre moyen d'enfants par femme. Sa diminution est 
continue et documentée par les trois derniers recensements :

Milieu 1996 2006 2019

Ensemble du pays 6,8 6,2 5,4

Milieu rural 7,1 6,8 5,8

Autres villes 6,0 5,1 4,8

Bobo-Dioulasso 5,4 4,5 4,3

Ouagadougou 5,0 4,1 4,0

La baisse est donc venue principalement du milieu rural, où elle a été la plus marquée. L'écart entre une 
femme rurale et une femme de Ouagadougou s'est réduit de 2,1 enfants en 1996 à 1,8 enfant en 2019, sans 
disparaître.
04.  RÉPARTITION SPATIALE ET URBANISATION

La population se concentre au centre et au sud du pays, là où les pluies sont suffisantes et les sols cultivables, 
tandis que le Sahel demeure faiblement peuplé.
Deux villes dominent très largement l'armature urbaine :

—   Ouagadougou : 2 453 496 habitants, soit 12 % de la population du pays et 54,4 % de sa population 
urbaine à elle seule.

—   Bobo-Dioulasso : 903 887 habitants, soit 4,4 % de la population nationale.
Les deux villes réunies rassemblent 62,2 % des citadins burkinabè : l'armature urbaine est donc fortement 
bicéphale, les villes moyennes — Koudougou, Ouahigouya, Banfora, Kaya, Tenkodogo, Fada N'Gourma, 
Dédougou — restant d'un poids modeste.
Au RGPH 2019, mené dans le découpage alors en vigueur à treize régions, la région du Centre était la plus 
peuplée avec 3 032 668 habitants (14,8 %), devant les Hauts-Bassins ; la région du Centre-Sud était la 
moins peuplée, avec 788 341 habitants (3,8 %). Quatre régions comptaient moins d'un million d'habitants.
05.  PEUPLES, LANGUES ET RELIGIONS

Le pays compte une soixantaine de groupes ethniques. Les Mossi, établis sur le plateau central, en forment 
de  loin  le  plus  nombreux,  avec  environ  la  moitié de  la  population.  Viennent  ensuite  les  Peuls,  les 
Gourmantchés, les Bissa, les Gourounsi, les Bobo, les Sénoufo, les Lobi, les Dagara, les Samo et les 
Marka.
Le pays compte une soixantaine de langues. Le mooré, langue des Mossi, est la plus parlée, suivi du dioula, 
langue véhiculaire du commerce dans l'ouest, et du fulfuldé, langue des Peuls. La révision constitutionnelle 
de décembre 2023 a érigé les langues nationales en langues officielles, le français et l'anglais devenant 
langues de travail.
Sur  le  plan  religieux,  les  proportions  couramment  retenues  placent  l'islam autour  de  60  à  63  %,  le 
catholicisme autour de 20 à 25 %, le protestantisme autour de 5 à 7 % et les religions traditionnelles 
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entre 4 et 15 % selon les enquêtes. La coexistence religieuse, souvent au sein d'une même famille, est une 
caractéristique reconnue de la société burkinabè.
06.  LES MOBILITÉS

Le Burkina Faso est historiquement un pays d'émigration. Les flux les plus anciens et les plus massifs se 
dirigent vers la Côte d'Ivoire, où réside une importante diaspora burkinabè, puis vers le Ghana, le Mali et, 
plus récemment, l'Europe. Les transferts de fonds des migrants constituent une ressource notable pour les 
ménages d'origine.
À l'intérieur du pays, la migration traditionnelle conduit les populations du  plateau central densément 
peuplé vers les terres plus arrosées de l'ouest et du sud-ouest, ainsi que vers les villes.
Depuis 2015, la  crise sécuritaire a provoqué d'importants  déplacements internes de population, qui 
affectent principalement les régions du  Sahel,  du  Centre-Nord et de l'Est,  et dont les effectifs varient 
fortement d'une période à l'autre. Les chiffres étant révisés en permanence, il convient, en épreuve, d'en parler 
tendance plutôt que d'avancer une valeur précise.

PIÈGES À ÉVITER

—   Le chiffre officiel est 20 487 979 habitants au RGPH 2019 — et non une estimation actuelle. La collecte s'est 
déroulée du 16 novembre au 15 décembre 2019 ; les résultats préliminaires n'ont été présentés qu'en décembre 
2020.

—   Le taux d'accroissement est de 2,93 % (2006-2019). Il diminue par rapport aux 3,12 % de la période 1996-2006 : la 
population croît toujours vite, mais moins vite qu'avant.

—   Les femmes sont majoritaires (51,7 %). Le Sahel est la seule région où les hommes l'emportent, avec 103 hommes 
pour 100 femmes.

—   Le RGPH 2019 a été réalisé dans le découpage à  treize régions : ses données régionales ne se transposent pas 
directement sur les dix-sept régions issues de la réforme de juillet 2025.

—   Ouagadougou concentre 54,4 % de la population urbaine, mais seulement 12 % de la population totale : ne 
pas confondre les deux pourcentages.

—   L'ISF est de 5,4 en 2019. Les valeurs de 6,2 et 6,8 correspondent respectivement à 2006 et 1996.

—   Les proportions ethniques et religieuses sont des estimations issues d'enquêtes, le recensement ne publiant pas de 
ventilation officielle : les annoncer avec prudence et de préférence sous forme de fourchette.

À RETENIR

—   Les cinq chiffres du RGPH 2019 : 20 487 979 habitants, 2,93 % de croissance, 75,1 hab./km², 51,7 % de femmes, 
26,3 % d'urbains.

—   Mnémotechnique de la structure par âge — « 45 sous quinze, 51 d'actifs, 3 d'anciens ».

—   La fécondité en trois temps : 6,8 en 1996, 6,2 en 2006, 5,4 en 2019.

—   Les deux villes : Ouagadougou 2,45 millions, Bobo-Dioulasso 0,90 million ; à elles deux, 62,2 % des citadins.

—   Le ménage type : 5,2 personnes, et un sur six dirigé par une femme.

—   La formule à retenir : une population jeune, rurale et concentrée au centre et au sud.

SOURCES ET MISE À JOUR
Fiche arrêtée au 12 octobre 2026. Les données du RGPH 2019 sont définitives ; les projections, les effectifs de personnes déplacées et 
les proportions religieuses évoluent et doivent être vérifiés avant chaque session.
Sources : INSD, Rapport préliminaire et résultats définitifs du 5e RGPH 2019 ; INSD, « Baisse de la fécondité au Burkina Faso »  
(2024) ; Burkina24 et Sidwaya, présentation des résultats du 5e RGPH ; Division de la population des Nations unies, révision 2024 ;  
Wikipédia, « Démographie du Burkina Faso » et « Langues au Burkina Faso ».
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